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Des équiPes de recherche-action regroupant des enseigllants d'italien, de jrançais et d'anglais (et, parfois, 
leurs collègues), expérimentent, au niveau de l'école moyenne, la didactique intégrée des langues. Un sou­
tien continu, «en cours de route», leur est offert par l'I. R.R.S.A.E. qui s'est penché sur le problème de I 
l'ham zonisation des enseignements linguistiques déjà à une époque Olt les seules langues enseignées au ni- I 
veau de /'école obligatoire étaient l'italien et le jrmzçais. Au moment de l'introduction d'une langue 
étrangère à l'école m yenne, l'intégration des enseignements Unguistiques est devenue un moye1l pour 
pallier l'exte"lsimz de ['aire linguistique et l'alourdissement conséquent de l' nsemble des cursus. Au cmur 
de la réforme, elle est en passe de devenir un instrument incontournable de l'enseignement bilingue. 

(fig. 2) 

L'enseignement cloisonné des trois langues donne lieu à un apprentissage cloisonné. 
Dans le mei/leur des cas, et par le jeu du hasard, les connaissances et les compéten­
ces peuvent avancer para/lèlement dans la meme direction (fig. 1). Dans le pire des 
cas, el/es peuvent diverger totalement engendrant chez /'élève une confusion cogniti­
ve (fig. 2). 

1. PRINCIPES GENERAUX 

Les systèmes scolaires eu­
ropéens semblent 'orienter gra­
duellement vers un enseigne­
ment plurilingue: soit qu'il s'agis­
se d'un bilinguisme appliqué à 
l' enseignementiapprentissage 
de toute j quelque disciplines 
soit, tout simplement, de situa­
tions Oli plu d'une langue 
'trangère est enseignée. 

Dans cette per pectiv , une ré­
Dexion sur la mei1leure façon 

d'introduire ce genre d'innova­
tion s'impos si l'on veut éviter 
qu'elle se traduise en un alour­
dissement de cursus, parfois 
déjà denses. 
En ltalie, ce sont essentiellement 
Ies régions limitrophes où, pour 
de rai ons d'ordre hi torique, 
deux langues officielle se cO­
toient, que ce genre de réflexion 

est d'abord développée: notam­
ment au Val d'Aoste et au Sud­
Tyrol. D'autre contextes scolai­
res italiens commencent à s 'in­
terroger sur ce meme ordre de 

problèmes depuis que, de façon 
expérimentale, deux langues 
étrangères ont été introduites au 
niveau de l'école moyenne. 

L'intégration des en eignements 
linguistiques représente, en ef· 
fet, un suppor t méthodologique 
adapté en vue du développement 
d'un plurilinguisme équilibré et 
cohérent. 
Les principes généraux inspirant 
la réflexion men ' e par 
l'LRRS.AE. sont résumés dans 
trois recommandations éla­
borées par les délégués des pays 
d'Europe occidentale réunis, en 
1973, dans un 'ymposium orga­
nisé à Turku en Filliande par le 
Conseil de l'Europe et dont le 
thème était: «Les liens entre l'en­
seignement de la langue mater­
nelle et l'enseignement d'autres 
langues vivantes»: 

Premiàe recornmandation: 

<~Le Symposium a conclu que d'un 
point de vue pédagogique et à la 
lumière des théories linguistiques 
modernes, les similitudes entre 
deux langues devraient étre jugées 
beaucoup plus importantes que 
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I les différences. Les efforts déPloyés 
en vue d'établir [es lie1'ls qui exis­
tent entre ['enseignement de la 
langue maternelle et l'enseigne­
ment d'autres langues vivantes 
sont loin d'avoir été suff'lSants. » 

Deuxième recommandatio'n: 
«Un des principaux objectijs de 
f'enseignement de la langue ma­
ternelle et des langues étrangères 
devrait étre d'intéresser [es élèves 
à la nature et à la fonction des 
langues qu'ils apprennent.» 
Troisième recommandation 

«Les professeurs enseignant la 
langue maternelle et ceux qui en­
seignent d'autres [angu,es vivantes 
devraient coordonner leurs acti­
vités pédagogiques et fonder leur 
enseignement sur des principes 
linguistiques communs. » 

Si ces recommandations re ten t 
encore valables vingt an après
l ur énonciation il est, toutefoi , 
regrettable de devoir con tater 
que, d puis 1973, la didactique 
des langue ne s e t pas encore 
donné les moyens pour iaire en­
trer dans la pratique la collabora­
tion interdisciplinaire des ensei­
gnants de l'aire linguistique 2. 

Or, il est temps que l'enseigne­
ment non coordonné des lan­
gues, généralement sous le si­
gne d la juxtaposition et du 
gaspillage, fasse pIace à un en­
eignement visant l'intégration 

et !'économie. 
n raitain i po sible de rentabi­
liser le dépenses d'énergie des 
en eignants, qui ceuvrent, d11a­
bitude, chacuD de son c6té (si­
non, pariois dans de directions 
opposée ) de façon à ce que les 
différents apprenti age s'ap­
puient les un sur les autres, 
s'intègreut et 'enrichis ent mu­
tuellement. On obtieudralt de la 
sorte une double économie: 

-	 au niveau cognitif, d'abord, 
en ce qui concerne les élève " 
car toute~ les passerelles co­
gnitives. les transferts que les 
élèves ont actuellement 
obligés de fal re tou seuls 
(quand ils sont à merne de le 
faire) vont ètre grandement fa ­
cilités; 

-	 au niveau didactique: car, 

les langues s'appuyant les unes 
aux alltres et ceuvrant, de con­
cert, dans la meme direction, 
l'intégration permet aux ensei­
gnants de ne pas refaire dans 
cha une ce qui a déjà été fait 
dan le autres, 

Dans certe optique d'intégration, 
il est important de ne pas ou­
blier, urtout aux premiers de­
grés du système scolaire, la pri­
se en compte par l'école de 
ces langues maternelles des 
élèves qui ne sont pa , en merne 
temps, langues de l'école: lan­
gues régionales, djale tes et pa­
tois divers, ou langues étrangè­
res parlée à la rnaison par les 
immigrés. li s'agit souvent, de 
langues auxquelles il faut redon­
ner une dignité qu'eUes n'ont 
pas aux y ux memes de ceux 
qui les parlent. La valorisation 
cles langues parlée par les élè­
ves est l premier pas vers une 
v ritabl éducation et une ré~ 
ilexion linguistiqlles qui mènent 
à une con cience métalinguisti­
que approfondie. Négliger ces 
langues ne pa le prendre en 
compte équjvaut à contribuer à 
l'échec colaire des élève' qui 
les parlent 

2. DEFINmON, F1NAUTE 
ET OBJECTIFS 

L'intégration des enseignements 
linguistiques pellt se d' finir. 

• 	au niveau de l apprentissage, 
en tant que recherehe des 
ressemblances et des diffé­
renees entre le langues par 
la méthode indu tive; 

• 	au niveau de l'enseignement, 
en tant que recherche de 
pratiques didactiques vi­
sant la cohérence et le 
renforcement reclproque 
de l'enseignement cles diffé­
rentes langlle et la mise en 
pIace de processus utiles sur 
le pIan du développernent co­
gnitif, linguistique et métalin­
guistique. 

Lintégration a comme finalité 
l'harmonisation des ensei· 
gnements linguistiques dans 
une optique d'économie et de 
cornpIémentarit ' . 

Ellevise les objectiis suivants: 

a) 	au niveau 
de l'apprentissage: 
• 	un renforcement et un enri­

chissement des connaissan­
ces de l'élève, 

• 	une économie au niveau c ­
gnitif, 

• le développement de la con­
science rnéta1inguistique. 

b) au niveau 
de l'enseignement: 
• 	la rationalisation dans une 

optique interdisciplinaire de 
ren ignement des langues 
et cela à divers niveaux: 

• la programmation, 
• 	la pratique clidactique, 
• 	l'évaluation, 
• 	une économie clidactique. 

3. LES MODAUTES 

DEREAU nON 


En ce qui concerne la définition 
des domaines communs d'in· 
tervention, il est possible d'af­
firmer que tous les aspects de 
l'en eignement des langues, 
sans exception, sont susc pti­
bles d'intégration: 

• le système phonétique (réper­
toire phonétique et intona­
tion) , 

• le sy tème notionnel, 
• le système morpho yntaxique 

et textuel, 
• 	le système ociolingui tique, 
• 	 le système culturel, 
• 	le ystème cles habiletés lin­

guistiques. 

Toutes le possibilités que l'inté­
gration peut offrir aux didacti­
que cles langues en présence 
n'ont pa encore été expéri­
mentées à fond au ruveau de la 
pratique. Toutefois le choix d'un 
clomalne ne doii pas exclure le 
autres: il erait artificiel, en effet, 
de sé parer nettement dans }'en­
seignement des langues, des do­
maine qui ont étroitement liés 
dans la communication réeUe, 

. Parallèlement à la définition des 
domaines de l'intégration, il 
s'agit de définir les niveaux de 
coUaboration qui peuvent pré­
voir, dans un ordre crois 'ant 
d'intégration: 

• la simple connaissance de ce 
qui ~e fait clans l'enseigne­
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(fig. 4) (fig. 5) 

La d/daclique integrée des langues paut assumer différentes configuralions: à l'échelon le plus bas, il peut s'agir de la simple con­
naissance des programmes, des progressions et des spécificités de chaque langue enselgnée. Ou bien elle peut se réaliser à tra­
vers des moments de co/Jaboration sur des par/ies définies des trois cursus (fig. 3), au moyen de l'ham1Onisation des Iroìs cursus et 
de leurs progressions (fig. 4) ou bien encore grace à une veritable intégration où, par l'ulilisation consciente et aver/ie des trans­
fer/s, les acquisitions dans une langue servenl de base paur des acquisiflons ultérieures dans les autres langues dans une oplique 
d'économie et de renforcement réciproque (fig. 5) 

ment des autres langues, 
• 	des moment sporadiques de 

collaboration sur des parties 
définies du cursu , 

• 	une progression en pirale et 
parallèle des didactiques, ba­
sée sw- la connais ance réci­
proque de progranunes et 
sur un travail harmoni é, mal 
indépeodant, dan les trois 
langues' 

• 	une veritable dldactique inté­
grée des langues où se r ' alise 
une éconofiÙe didactique. 

Chaque nlveau supérieur de la 
«ruerachien indut le niveau infé­
new-. TI e t arnsi po sibl d'aller 
d'un niveau minimal représenté 
par la simple cannalssance de ce 
qui se fait dans les autres )an­
gue au niveau maximal pré­
voyant uoe véritable didactique 
integrée où tous le niveaux 
précédents de collaboration ont 
indllS et qui présuppose une 
programmation commune et en­
trelacée des ur uso 

En ce qui concerne les acti ­
vités-cadres pouvaot faciliter 
l'expérimentation de l'inlégra­
tion, le «projel», de par la dyna­
mique qu'il enclenche, repré en­
te, sans doute, un moyeo effica­
ce pour aborder la didactique 
inlégrée. En effet, un projet dont 
le but seralt, par exemple, la réa­
lisation d'un (produlD> ocial. 
destiné à l'extérieur (théàtre, al ­
manach, atelier, imulation glo­
bale etc.) repre ente un cadre 
dynami ant aussi bien p ur les 
élèves que pour les enseignants. 
Le projet constilue un véritable 
espace protégé de la didactique 
où les pratique les plus novatn­
ces peuvent etre expérirnenté 

avec plus de liberté et moins de 
conditionnements qu par rap­
part à l'enseignement de la disci­
pline. De plu • il favorise des ac­
quls méthodologique tran féra­
bles aux pratiques dans la réa­
li alion du programme discipli­
naire et contribue de la sorte à 
l'évolution des méthodologies de 
l'enseign ment. 

Ain i, par le bial de projets 
concrets de collaboration éla­
bores par les en eignants des 
trois langlles (italien, français et 
langue étrangère) av c leurs élè­
ves, est-il pos ible de metb-e en 
pratique une didactique intégrée 
de n eignements lingllistiques 
qui co ntribuera également à 
l'évollltion de l' n ' eignement de 
chaque langue et qui pourra, à la 
longue, aboutir à de cursus 
complètemenl intégre . 

Quant à la formation dispensée 
par l'I.R.R AE., il s'agit d'une 
formule d recherche-action 
avec un sout!en eo cours de rou­
te, le formateur intervenant es­
sentiel1ement ur le prablèm s 

oncrets posé par la reali atioo 
des projets. Le apports théon­
ques arrivent ainsi à point pour 
ré oudre les problèmes métho­
dologique liés aux projets et as­
ument le caractère d'instru­

ments opérationnel qu'il n'ont 
généralement pas aux yeux de la 
plupart des enseignants quand 
i)s leur sont donnés hors cantex­
te. 

En eifet, par xemple, une pro­
grammation ave c la mise en pro­
gres ion d'objectifs généraux t 
spécifique relatifs aux troi, lan­

20 


gue reste . ouvent un exercice 
abslTait à l'inleri ur de séances 
de formalion traditioonell . alors 
que, dans un projet reel, au mo­
menl où 1'00 s'interrog sur le. 
modalités d'intégration d troi 
langues, la pragrammalion de­
vient un instrwnent COlleret eL 
opérationnel paur le repérage 
des points d'Ìntersectioo et potl r 
la div rsification du travail. 

4. LE «FONCfIONNEMENT . 
DE L'INTEGRATION 

Les modalités de réali ation de 
l'intégration llngui tique peuvenl 
pré enler dillérent ca d figu­
re. Au-delà des activités prati­
ques de collaboration interdi ci­
plinaire. il s'agit de faire fone­
tionner les langues dans lesquel­
les les élèves oot davantage (k 
compétence dans le sens de 
l'anticipation par rapport aux 
autres langues: tout ce qui ~'ap­
prend, donc, dans une langue 
doit s apprendre dan l'optique 
de fournir un cadre de référenee 
plus ampie à l'intérieur duquel 
pourront s'insérer, décal' e 
dans l temps. le' activités d'ap­
prentissage relativ aux autre 
langue . 
De la ort, les acqui dans le. 
langues le plus «anciennes» du 
cursus seront utilisée eo tant 
que «chasse-neige» ouvrant le 
chemin par rapport aux compé­
tences que les él ' ves devronl ac· 
quérir dans les langu s les plmi 
«jeunes». Cela permet, é.g-ale­
ment, de pallier la sen alion d'i ­
fantilisation re entie, parfoi , 
au cour des premières pha e 
d'apprenti age d'un langue 
étrangère. 



Par contre, le langues dan les­
quelles les élèves sont moin 
compélents perm ttront, par la 
reprise d'éléments déjà acquis 
dans les autr langues, done 
par rétroaction, d'y porter un 
regard nouveau qui va enriehir 
la réfl xion métalinguistique. 
Puisque le nouvelles acqui, i­
tions dans une langu étrangère 
t les réflexions métalingui ti­

ques qu'elles indui ent ont lieu à 
un autre àge, done à une alitre 
étap de l'évolution cognitive 
des élèves, elles peuvent faciliter 
une plise de onscience dillé­
renle de phénom ' ne~ lingui ti­
qu relatif aux langues l s plu 
«ancienoes». 

Nous pourrion' représenter 
grapruquement ainsi ces deux 
principes de fonctionn ment: 

A = langue rnaternelle 
B = langue seconde 
C = langue étrangère 

anticipation rétroaction 

A --4 H--' C A f-8f-C 

ou bien 

4 8 

A c 

4 C 

Certe . le élèves font eléjà spon­
tanément certain rapproche­
ment entre les langue qu'ils 
parlent e t qu'ils étudi nt. il 'agit 
d'exploit r à (onel, à travers une 
mélbodologie de l'in tégration, 
certe tendance naturel1e. il iaut 
remarquer que, dans le adre de 
l'i n tégrati on , loute les langues 
en présence jouent un role im­
portanl, bien que dillérencié, 
par rapporl aux autres: il n'y a 
dane pas de h iérarchie à établir 
entre lles, chacune ayant son 
role et sa fonction il. remplir pour 
atteindr les finalités et les 
objectifs de l'intégration. 

Dans la réalisatioD de l'intégra­
lion, qu lques précautions 
ont, toutefois, à prendre; il faut 

notamm nt: 

• 	 tenir compte de la différence 

d niveau entre les troi lan ­
gue , 

• 	ne pa négliger les pécificité 
de l'en eignernent de chaeune 
d'entre lles, 

• 	 ne pas rech reber 111omogén' ité 
à toul prix, 

• 	 ne pa niveler ver l bas, 
• éviter la répétition, 
• 	 ne pa rechercher à tout pm 

la imu ltanéité. 

Ces mises en garde visent à ou­
ligner le danger que l'intégration 
puissc etre envisagée en tant 
qu'inclifférenciation de- langue 
ens ignées. C'est, au contrarre, 
toute la riches e de la diversité 
des sy tèmes linguistiques, de 
leurs niveaux d'acquisition chez 
les élèves, de la pécificité de 
leur enseignement qu'il 'agit de 
faire jouer dans l'intégration à 
coté de leurs aspects communs. 

Parallèlement, la collaboration 
interdisciplinaire implique que 
soient dument prise en considé­
ration le probléruatiques relati ­
ves à tout travail d'équipe: 
c'est-à-clire, entre autres, le dy­
namiques de groupe et les 
aspect relationnels. TI 'agit 
d'envisager le lravail d'équip 
orume relevant de compétences 

professionnelles inconlourna­
bles de J'enseignant face à l'indi­
vidualisme qui a longtemp ca­
ractérisé ce métier. ne fois dé­
passée la peur de la perte de 
l'autonomie ou du pouvoir per­
sonnel à l'intérieur de la class 
ou celle de la confrontation, il 
sera possible de ne voir, dans la 
collaboration étroit avec les col­
lègues, qu'une ressource d'un 
rich sse con idérable et un 
moyen pOlli' évoluer en tant que 
personne et n tant que profe ­
sionnel de l'ens ignement. Par­
cour ~ non exempt de douloureu­
se pnses de conseience! 

5. INTEGRATION 

Ef BIUNGUlSME 


Dans une éducation bilingue, on 
n peul. pa faire l'impa e de 
l'intégration. Si, d'un cot ' , elle 
st indi pensable au niveau des 

enseignem l1ts lingui tique 
dans l'optique d'une rationalisa­
tion cles cursus, elle r pré ente 
le présupposé fondamental de 

tout enseignement disciplinaire 
bilingue. En effet, dès qu'une di­
cipline est enseignée en deux 

langue (ou est utilisée en tant 
que moyen à l'inlérieur d'un 
projet interdisciplinair bilin­
gu ), le problème de l'intégra­
tion de ce deux langues se 
pose. Dans ce cas, il ne s'agit 
plus d'une «imbrication» de en­
eignements lingui tique , mai 

de l'intégration de deux langue 
entre elle en tant que véhicule 
d'apprentissages autres que lin­
guistiques. La transver alité de 
la langue, soulignée par les pro­
gramm ministériels italiens de 
1979 en tant que spécificité lin­
guistique de toute les discipli­
nes, prend alors une autre enver­
gure, pui qu'il s'agit, dans une 
école bilingue, d'une double 
tran ver ali1é qu'il faut rendre 
cohérente, c'e l-à-dire intégrer. 
n est vrai qu'un école bilingue 
ne doit pas tout tran former en 
problème lingui tique, mai il 
est tout aussi vrai que le problè­
me linguistique, ou -jacent à 
tout en eignernent disciplinaire, 
assume dans une école bilingue 
une dim n ion fondamentale 
dont l'insuffisante prise en con­
, idération peut entramer des 
,checs cui ants. Une méthodolo­
gie de l'intégration de d ux lan­
gue véruculaires à l'inténem' de 
l'ens ignem nt disciplinaire (ou 
interdisciplinaire, ce qui revient 
au mème), qui est encore à étu­
dier, permettrait un llsage con­
eient des langue et un alter­

nance de leur utilisation qui soit 
fonctionnelle à l apprel1tissage. 

6. LE RÒLE 
DE LA FORMA'nO 

La didactique intégrée propose 
une approche raffinée de l'ensei­
gnement des langue qui re­
quiert des pré-requis tei que: 
• 	 la connaissance approfondie 

de tous les présupposés théo­
nques, des stratégies et des 
méthodologies relatifs à la (Jj­
dactique de la langue que l'on 

nseigne, 
• 	 une pratique bien établie de la 

programmation didactique, 
• la capa ité professionnell 	 de 

I.ravailler en éqllipe avec 
collègues. 

TI faut urtout et d'abord qu les 
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enseignants partagent une 
m~me idée de langue: eIa 
constitue le présupposé fonda­
mental d'où peuvent découler 
des pratiques communes ou 
toul au moins, cohérentes entr~ 
elles. 

Or, l'idée de langue qui devrait 
etre à la base de t011t enseigne­
ment linguistiqu e"t celle d' un 
système en évolution conti­
nuelle, un système aussi vivant 
que les etres qui la parlent. À 
partir de cette idée commune de 
langue, les enseignants pourront 
développer des attiludes et des 
pratiques dida tiqu s s'intégrant 
mutuellement. 

En ce qui concerne plus direct ­
ment les modalités de r ' alisation 
de cette collaboration interdisci­
plinaire, elle devrait ètre, avant 
tout, un état d'esprit qui inspi­
re tout acte didactique de cha­
CUTI des en eignants. 

La collaboration d'une équipe 
d'enseignants qui programment 
ensemble un travail commun ou 
qui interviennent n emble en 
co-présence dans la cIas e 
(quand cela est rendu possible 
par les structures scolair ) faci­
lite énormément l'enseignement 
coordonné des différenles lan­
gues et peut représenter le ni­
veau le plus élevé d'intégration 
linguistique. Mais l'inl rdiscipli­
narité est également possible 
dan le situations OÙ chaque n­
seignant travaille seuI dan sa 
c1as e, à condition que l'esprit 
interdi ciplinaire in pire les dé­
marches de chacun. 

Cet état d'esprit interdisciplinai­
r , il s'agit de le créer ch z les 
en eignants par leur fonnation 
initiale et continue. 

La forma . on dispen ée par les 
Univer ité devrait prévoir, en 
particulier, une connaissance 
approfondie des théories psy­
cholinguistiques d'acquisì ­
tion des Jangues, eonnaissance 
qui devrait p rmettre de perce­
voir l'aequisition des langues 
mat rnelles, secondes et 
étrangères comme faisant partie 
d'un processus intégré s'ap­
puyant ur des mécanismes co­

gnitifs et des stratégies en partie 
emblables et en partie diffé­

rent . Le ens ignants pour­
raient,. de la sorte, ehoisir, au 
pIan didactique, la méthodologie 
convenant le mieux à la Iangue 
qu'il en eignent. n est égale­
ment indispensable d'arriver à 
une définition non équivoque 
des langues de }'école de façon a 
trouver la métbodologie la plus 
apte à leur enseignement: une 
langue maternelle, une }angue 
seconde, une langue étrangère 
requièrent cbacune une métho­
dologie spécifique, bien que les 
trois didactiques relèvenl de 
principes linguistiques et dida ti­
ques communs ou, tout au 
moins très proches. 
La formation initiale donnée 
par les Universités, me me si elle 
était performante (ce qui n'e t 
souvent pas le cas) devrait eo-e 
suivie d'une formation conti­
nue ~~sur le terrain>. Une forma­
tion adaptée aux be oins des en­
seignants: les spécificités des 
exigences et des requetes de ce 
groupe professionnel par rap­
port à la formation sont mainte­
nant bien connues. 11 'agit done 
de trouver l bonnes formules 
qui atisfa enl, d'un coté les 
exigences de rigueur et, d'~ au­
tre, les exigence de performan­
e, de réempIoi et d'adaptabilité 

immédiate des «contenus,) de la 
formation, dan la pratique. 

7 	EN PERSPE{,ì1VE 

L'I.RRSAE. considère que le 
temps est venu de former, au ni­
veau regional, d s formateurs, 
entre autres, sur le tbème de 
l'intégration. Cela permettrait au 
Val d'Aoste de créer des compé­
tences locales, formées à la spé­
cificité de la réforme bilingue 
valdòtaine. Ces formateurs cons­
titueraient des re 'sources à la 
disposition de chaque établisse­
ment, pouvant intervenir dans 
au moins, trois domaines déjà 
évoqués ci-dessus: 

a . l'intégration des en eigne­
ments lingui tiques; 

b . la transversalité de la langue 
dan le en eignement au­
tre que linguistique ; 

c. l'intégration 	 de deux lan­
gues véhlculaires à l' intérieur 

de l'enseignement di ciplinai­
re et interdi ciplinaire. 

Une publication de l'I.RR SAE. 
recueillera le expérienc s qui 
ont eu lieu jusqu'à maintenant et 
les réflexions théoriques qui l s 
out accompagnées. 

CONCLUSION 

Si l'on veut, par l'introduction de 
plus d'un langue étrangère ou 
par le choix d'llDe école bilingue, 
enrichir et diversifier Jes moyens 
linguistiques de élèves et Ies 
amener à une véritable éduea­
tion lingui tique telle que la prò· 
n nt, par exemple, le prOgI-am­
mes ministériel italien, il faut 
se dono r I s moyen pour que 
ces cboix ne se tradui eut pc s en 
un a10urdissement du cw' us 
scolaire des élèves. Il faut que 
l'école ceuvre dans la direction 
d'une rationalisation de tous les 
enseignements dans une optique 
interdisciplinaire. Parrni tous ces 
en eignements, ceux qui eone r­
nent le langues sont plus «pa­
rents» que d'autres et 0 11 adone 
t<?ut intéret à faire en sorte qu'ils 
ruent un degré considérable de 
cohérence et de pratiqu s com­
mune facilitant et renforçant les 
différent apprentissage et cela 
~ l'intérieur d'une programma­
lion t d'une pédagogie inté­
grées. 

1) Rapport du Symposium, Strasbourg, 
Comilé de l'enseignement g ;néral t te­
chnique, 1973, cit ' par Eddy Rùulet 
dans «Langue malernelle et langues se­
condes ver une pédagogie intégrée .. , 
Hatier, 1~80, 

2) Le seuI texte qui trait le ujet de 
façon exhaustive, à notre connaissance. 
e t celui d'Eddy Roulet, cité dan la note 
précédente. 
3) Les effels dynamiques quI" Ies lan­
gues de l'école ont les une par rapport 
aux autr onl assez r marquables. 
L'introduction de la langu 'trangère à 
l'école moyenne a, par exemple, con­
sidérablem nt influé sur l'é olulion de 
la repré 'entation que les nseignants de 
fran ais avaieot cl la langue qu 'Us l'n­
eignen t. Auparavant, certains d'entrI" 
ux considéraienl qu les ompetences 

de l .urs elève étaient lout à fait compa­
rables à celles que possede un étudianl 
abordant I français en tant que langue 
étrangère, Depuis l'introduction de la 
langue élrangèr . c lte remarque ne 
s'est plus fait entendre, 
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